
LA MUSIQUE DE MALO 

 

C’est l’histoire d’un petit tsigane, Malo, qui se promène d’un pays à l’autre. Il s’arrête dans les grandes villes 

et les petits villages, mais ne s’attarde jamais, quelques jours à peine et, il s’en va. Il est curieux de tout, des 

gens, des paysages... Son appétit de découverte ne connaît pas de frontière. Les anciens lui ont appris que si 5 

l’on reste à un endroit trop longtemps, on finit par s’ennuyer.  

Mais voilà, notre petit tsigane a la moustache qui pousse. À vrai dire, il n’est plus vraiment petit. C’est un 

beau jeune homme qui la nuit rêve de jolies filles...  

Lorsqu’il arrive dans un nouveau pays, Malo aime aller au marché.  

« On y apprend plein de choses et on y croise plein de gens », dit-il.  10 

Ce jour-là, on sent une grande effervescence. Les gens s’agitent, ça palpite comme nulle part ailleurs. La 

rumeur court, Malo l’attrape et la colle à son oreille. Elle lui murmure:  

« Le roi veut marier sa fille qui est belle comme une libellule en plein soleil. Il étudiera toutes les 

propositions et offrira sa main au plus digne et vaillant jeune homme! »  

Malo s’en va d’un pas maladroit et timide rencontrer le roi.  15 

— Bonjour, cher Roi, j’ai eu vent de votre annonce et je viens poser ma candidature. Vous pouvez me 

demander ce que vous voulez, je répondrai en actes et en paroles. Je peux vous prouver mon courage ! Je 

sais relever tous les défis ! Allez-y ! Demandez. 

— Mais pour qui te prends-tu ? Pauvre tsigane, va-nu-pieds !!! Quelle prétention quelle audace ! Ma fille 

mérite bien mieux qu’un vagabond. Pour avoir osé me déranger, tu seras emprisonné !!!  20 

Aussitôt, les gardes l’emmènent.  

À présent, Malo s’ennuie dans une cellule minuscule, sale, humide et puante. Elle est bien pourvue d’une 

petite fenêtre, mais trop haut perchée et avec des gros barreaux. Couché sur son matelas pourri, il entend le 

bruissement de la ville. Par la fenêtre, il voit les chaussures des hommes, les escarpins des femmes, les 

bottes des policiers déambuler... et se demande quand il pourra lui aussi à nouveau marcher librement dans 25 

la rue...  

Malo mâchouille ses pensées comme un vieux chewing-gum sans goût. Des larmes salées coulent le long de 

ses joues, et ploc Elles s’écrasent au sol. Et là, dans une de ses larmes, apparaît une toute petite fée qui, 

d’une toute petite voix, lui dit : « Je suis venue t’aider! Tu seras celui qui épousera la fille du roi ! »  

Malo se frotte les yeux: « Je dois rêver. Le chagrin me tourne la tête et j’entends des voix. » Alors la fée lui 30 

pince la joue: « Non, non tu ne rêves pas ! C’est la réalité ! Je suis venue te sauver! »  

Malo ouvre grand les yeux, il n’y croit toujours pas. Elle lui dit:  

« Regarde, attrape cette semelle moisie et cette branche d’arbre que le vent t’a apportées. »  

Malo hésite, puis les ramasse.  

— Maintenant arrache-moi délicatement quatre cheveux.  35 

— Ah non ! Jamais.  

Malo n’ose pas s’approcher d’elle. Elle insiste: « Vas-y ! »  

« Aïe ! aïe ! aïe! aïe! » gémit la fée quand Malo lui arrache quatre cheveux.  

 

Puis, elle disparaît avec les larmes.  40 

Malo se retrouve avec un bout de semelle moisie, une branche et quatre cheveux. Il les tourne et les retourne 

dans tous les sens:  

« Ça doit bien servir à quelque chose », pense-t-il.  

À force de les manipuler, il fabrique un drôle d’objet : c’est le premier violon du monde. La branche 

devenue archet, il se met à jouer. Des sons très agréables s’échappent de son instrument. Dans la rue, les 45 

gens commencent à s’arrêter. Toutes les chaussures se sont immobilisées devant la fenêtre à gros barreaux. 

Quand il s’arrête de jouer les gens enivrés de musique trépignent:  

« Encore ! Encore! »  

Selon la façon dont il fait vibrer le violon, les passants pleurent, rient, dansent, applaudissent. Malo n’entend 

même pas le verrou qui s’ouvre...  50 

C’est la fille du roi qui entre dans la cellule. Elle l’écoute, émerveillée.  

« C’est toi que je veux épouser! » lui dit- elle, en le désignant du doigt.  

Le cœur de Malo bat la mesure. Sa musique prend les accents de l’amour. Des noces sont aussitôt célébrées.  

Et on dit que partout dans le monde, tous les jours, il joue du violon pour sa belle princesse.  


